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        Introduction


        Ce nouveau petit livre se situe dans la ligne des Paraboles d’un curé de campagne parues en janvier 2006. Il recueille la plupart des « paraboles et fariboles » diffusées une à une, chaque matin, sur les ondes de RCF Le Puy durant l’année 2006. Il parcourt tout le Credo depuis « Dieu le Père Créateur » jusqu’à la « vie éternelle » et illustre presque tous les articles de foi par des anecdotes authentiques ou des apologues souriants. Il voudrait continuer à démontrer qu’être croyant, ce n’est pas triste, et à faire découvrir que « foi » rime vraiment avec « joie ».


        Le lendemain de la mort de Raymond Devos, le vendredi 16 juin 2006, Bruno Frappat écrivait dans La Croix  : « […] le rire dilate non pas “la rate” mais l’esprit, le cœur, et fait passer de l’air dans nos attitudes coincées, dans nos postures de sérieux, dans nos manières de considérer ce que nous faisons et disons avec trop de gravité. Le rire ne relativise pas le sérieux pour abaisser l’homme, il l’ouvre à plus d’humanité : pour détendre l’âme, lui donner plus d’ampleur en se faisant comme tremplin. » Certes, Charles Péguy a écrit en son temps que le Fils de Dieu n’était pas descendu du ciel pour nous raconter des fariboles. Mais les fariboles peuvent permettre d’entrer dans le sérieux de l’Amour de Dieu pour chacun de ses enfants.


        Interrogé sur le rôle de l’humour dans la vie d’un pape, Benoît XVI a répondu, en riant : « Je ne suis pas le genre d’homme qui a toujours une blague à raconter ! Mais je trouve qu’il est très important de savoir cueillir les côtés amusants de la vie et sa dimension joyeuse et de ne pas tout prendre de façon tragique, et je dirais que cela est même nécessaire pour mon ministère. Un écrivain a dit que les anges pouvaient voler parce qu’ils ne se prennent pas trop au sérieux. Et nous, nous pourrions peut-être voler un peu plus, si nous ne nous donnions pas toujours de grands airs. »
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        Questionné sur le poids de sa fonction, le pape répond : « En fait, c’est fatigant, mais quoi qu’il en soit, j’essaye de trouver de la joie là aussi 1 . »


        Puissent ces pages à la fois détendre le lecteur et le propulser au Cœur de Dieu qui est présent dans tout ce qui arrive à l’homme.


    
Première partie
L’INITIATIVE DE DIEU 


    


     


        Chapitre premier
LE PÈRE CRÉATEUR


        I. « À l’infini de ta présence, le monde est allusion 2  »


        1. De la connaissance de Dieu


        Dans l’introduction d’un de ses livres, le cardinal de Lubac raconte que « dans la cour de récréation, au sortir de la chapelle, un enfant se moquait du sermon qu’il venait de subir… Pauvre sermon, comme tant d’autres. Voulant dire quelque chose de Dieu, le prédicateur avait abreuvé son jeune auditoire d’un flot mêlé de formules abstraites et dévotes, produisant, sur ceux dont l’esprit n’était point assoupi, l’effet le plus ridicule. Le surveillant, qui était un homme de Dieu, appela le moqueur et, plutôt que de le rabrouer, lui demanda doucement : “Avez-vous jamais songé qu’il n’y a rien de plus difficile que de parler d’un tel sujet ?” L’enfant n’était point sot. Il réfléchit, et cet incident fut pour lui comme la première prise de conscience du mystère, du double mystère de l’homme et de Dieu. » Cet enfant ne s’appelait-il pas Henri de Lubac ? Il ne faut jamais oublier que, quelle que soit notre prudence et notre intelligence, on ne parlera de Dieu que par approximation. Saint Colomban écrit : « Dieu est partout, tout entier, immense. Mais qui pourra suivre le Très-Haut jusqu’en son être inexprimable et incompréhensible ? Qui scrutera les profondeurs de Dieu ? Qui risquera de traiter de l’origine éternelle de l’univers ? Qui se glorifiera de connaître le Dieu infini qui emplit tout et enveloppe tout, pénètre tout et dépasse tout, embrasse tout et se dérobe à tout, lui que personne n’a jamais vu tel qu’il est ? Que nul n’ait donc la présomption de sonder l’impénétrable profondeur de Dieu, le quoi, le comment, le pourquoi de son être. Cela ne peut être ni exprimé, ni scruté, ni pénétré. Crois simplement, mais avec force, que Dieu est et qu’il sera tel qu’il a été, car Dieu est immuable 3 . »


        Saint Justin dit aussi : « Personne n’est capable d’attribuer un nom au Dieu qui est au-dessus de toute parole, et si quelqu’un ose prétendre qu’il en a un, il est atteint d’une folie mortelle. Ces mots : Père, Dieu, Créateur, Seigneur et Maître ne sont pas des noms, mais des appellations motivées par ses bienfaits et par ses œuvres. Le mot Dieu n’est pas un nom, mais une approximation naturelle à l’homme pour désigner une chose inexplicable 4 . »


        On raconte qu’un marchand de vaches voulait absolument acheter une vache très précise à un paysan. Celui-ci ne voulait pas la lui vendre mais le marchand était tellement insistant, tellement crampon, que le paysan lui dit : « C’est d’accord ; mais alors, pour le prix, je te propose ce marché : chez moi, il y a un escalier en bois qui monte au grenier. Il y a vingt-deux marches. Quand tu viendras chercher la vache, tu mettras un franc sur la première marche, puis tu doubleras : deux francs sur la deuxième, quatre francs sur la quatrième, huit francs sur la cinquième, etc. » Le marchand fait un rapide calcul : à la huitième marche il est à 128 francs seulement. Trop content d’avoir enfin la vache, il accepte le marché. Mais une fois chez lui, en calculant mieux, il s’aperçoit qu’il lui faudrait mettre plus de quatre millions de francs sur la vingt-deuxième marche. Pour une vache il avait été bien imprudent !…


        Une autre histoire semblable. Un jeune garçon sauve la vie d’un calife. Le calife magnanime promet de le récompenser. L’enfant n’a qu’à dire ce qu’il veut. L’enfant va simplement chercher le damier pour jouer aux échecs, et il dit au calife qu’il aimerait être récompensé en grains de blé : qu’il mette un grain de blé sur la première case puis deux sur la deuxième, quatre sur la troisième, huit sur la quatrième et ainsi jusqu’à la soixante-quatrième. Il suffit de doubler à chaque fois. Le calife se met à rire bruyamment : « C’est tout ? Mais j’aurais pu t’offrir bien plus ! » Seulement voilà. Avec ce système-là, arrivé à la soixante-quatrième case, il faudrait l’équivalent en grains de blé d’un cube de dix kilomètres de long sur dix kilomètres de large et dix kilomètres de haut, soit mille milliards de mètre cubes : de quoi couvrir la superficie de la France sur une hauteur d’environ deux mètres.


        Conclusion : méfiez-vous des mathématiques. Méfiez-vous aussi de Dieu quand il vous parle de centuple, de vie éternelle et de résurrection. Dieu est plus magnanime que nous. Avec lui, on sera toujours surpris. Avec lui il faut toujours voir plus haut, plus grand, différent.


        2. Malentendus


        Une jeune fille était entrée dans une congrégation religieuse missionnaire. Après ses deux ans de noviciat en France, elle est envoyée en Afrique, selon ce qu’elle-même avait souhaité. Les religieuses de cette communauté avaient pour habitude de donner régulièrement des nouvelles à leur sœur provinciale restée en France… Dès la réception de sa première lettre, cette jeune sœur fut rappelée d’urgence… Sa lettre était pourtant enthousiaste… : « Ma Mère, je vous écris pour vous dire que je suis bien arrivée. Me voici à la mission depuis quinze jours déjà. L’adaptation se passe bien. Les sœurs m’ont très bien accueillie… les indigènes aussi. Le contact avec les enfants est simple et direct. Question nourriture, j’ai été un peu surprise, mais j’ai apprécié… Il n’y a au fond qu’un seul vrai problème, c’est que je suis obligée de dormir chaque nuit avec un mousquetaire. » La Mère provinciale ne pouvait accepter cela… En fait, la jeune sœur missionnaire avait voulu écrire « moustiquaire ». Ce n’est pas la même chose…


        Les malentendus nous font perdre beaucoup de temps. C’est certainement un des grands problèmes du Seigneur : nous nous méprenons souvent sur ce qu’il est et ce qu’il fait pour nous.


        Le Père Stan Rougier a écrit un beau texte à ce propos : 


        « On le voit figé comme un monarque : il est ardent comme un berger. 


        On le croit initiateur de l’Inquisition : il en est la victime.


        On l’incrimine d’être une bouée de sauvetage : il nous apprend à nager.


        On prétend qu’il est “quelque chose au-dessus de nous” : il est quelqu’un au-dedans de nous. 


        On le cherche chez les justes : il loge chez les pécheurs.


        On le cherche dans les chaires de théologie ; il est assis dans l’herbe au banquet des amoureux.


        On le cherche tenant dans la main la foudre et le fléau : il joue une sardane avec un “roseau froissé”.


        On le cherche dans un cimetière : il accompagne sur le chemin deux voyageurs égarés.


        On veut le cerner dans le filet des mots : il se pose sur le sourire des enfants. » 


        Aiguisons notre écoute pour le recevoir en vérité.


        3. Comment voir Dieu  ?


        Un jour, un roi de très méchante humeur appelle ses conseillers : « Montrez-moi Dieu, je veux voir Dieu. Si vous n’exécutez pas cet ordre, je vous infligerai à chacun une très lourde peine. » Panique au palais, lorsque voilà que se présente un berger : 


        « Je viens exaucer ton vœu, dit le berger en s’adressant au roi. Regarde le soleil bien en face.


        – Insensé, lui répond le roi ! Veux-tu que je devienne aveugle ? Tu sais bien que le soleil brûle les yeux quand on le regarde en face.


        – Avec tes pauvres yeux, tu voudrais voir Dieu, réplique le berger, alors que tu n’es même pas capable de contempler une de ses œuvres ? » 


        Cette réponse plut au roi qui trouva le berger particulièrement sage. Du coup, il s’apaisa et lui demanda encore : « Mais, dis-moi que fait Dieu ? Quel est son secret ? » Le berger lui répondit : « Ô roi, si tu veux bien, nous allons échanger nos vêtements pour un bref moment. » Mis en confiance, le roi s’exécute, donne ses beaux habits au berger et endosse les siens. « Tu vois, dit le berger, voilà ce que Dieu fait. »


        4. La légende du chevrotin


        Pourquoi se fatiguer à poursuivre Dieu comme s’il était extérieur à nous ? Il est en nous. Pour faire comprendre cette grande réalité à leurs enfants, les mères hindoues racontent la légende du chevrotin.


        « Une fois, il y a de cela bien des années, le chevrotin porte-musc des montagnes est hanté par un souffle de parfum musqué. Il s’élance de jungle en jungle, à la poursuite du musc. Le pauvre animal renonce à la nourriture, à la boisson, au sommeil. Il ne sait pas d’où vient l’appel du musc, mais il est contraint de le poursuivre à travers ravins, forêts et collines jusqu’à ce que enfin, affamé, harassé, épuisé, et marchant au hasard, il glisse de la cime de quelque roche et tombe mortellement brisé, corps et âme. Son dernier acte avant de mourir est d’avoir pitié de lui-même et de se lécher la poitrine… Et voici que sa poche à musc, qui s’est déchirée en tombant sur le rocher, répand son parfum. Il halète profondément, essaie de respirer le parfum, mais il est trop tard. Oh ! mon fils bien-aimé, ne cherche pas au dehors le parfum de Dieu, pour périr dans la jungle de la vie, mais cherche ton âme, et vois, il sera là 5 . »


        Ce Dieu au-dedans de nous n’est pas un Dieu silencieux, il parle ; mais pour l’entendre il faut faire silence. « Le Père dit une Parole et c’est son Fils. Il la dit dans un éternel silence, et c’est dans le silence que l’âme entend » (saint Jean de la Croix).
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        Faire silence, c’est difficile dans notre monde effroyablement bruyant. Je ne parle pas seulement des bruits sensibles, mais de tous ces événements, nouvelles à sensation, menaces variées que la publicité, « cette sorcière des temps modernes », crie sur les toits, susurre à nos oreilles. Tout cela vient agiter nos sens, notre imagination, notre pensée, notre cœur ; tout cela mène en nous une folle sarabande et perturbe notre prière. Cependant le silence intérieur est possible.


        « Bien des sages, écrit Claudel, nous avaient dit déjà que, pour entendre, il nous suffisait peut-être d’écouter : comme c’est vrai ! Mais, maintenant, ce n’est pas avec notre appareil auditif, ce n’est même pas avec notre intelligence tendue que nous nous mettons en guet : c’est avec notre être tout entier que nous écoutons l’Être exister. »


        II. Créateur du ciel et de la terre, de l’univers visible et invisible


        5. La colère d’un scientifique


        La question du rapport entre la foi et la science revient régulièrement comme si les deux s’opposaient. Quand il est question de l’origine de l’univers, de l’apparition de la vie, de la création de l’homme, que faut-il croire ? La foi serait-elle conçue pour les faibles, pour ceux qui ont besoin de s’accrocher à « quelqu’un au-dessus d’eux », pour ceux qui ne réfléchissent pas, tandis que ceux qui ont fait des études sauraient qu’un jour ou l’autre la science expliquera tout ? C’est une question à laquelle on ne peut pas répondre en deux minutes, mais un petit témoignage va nous faire comprendre que l’on ne peut pas opposer la science et la foi : les deux démarches sont complémentaires.


        Christian Chabanis était journaliste, philosophe. Il est mort trop tôt d’un cancer dans les années quatre-vingt, mais il nous a laissé plusieurs livres remarquables dont Dieu existe-t-il ? Oui. Il a rassemblé dans ce livre vingt-deux interviews de célébrités et de personnes moins connues qui disent leur foi. Il a notamment rencontré Pierre-Paul Grassé. C’était un scientifique de haut vol, un naturaliste qui a publié un Traité de zoologie en trente-trois volumes. Il en a assuré la direction et en partie la rédaction. Ses travaux personnels s’étendent de la biologie des êtres unicellulaires à l’étude du comportement animal – en particulier des insectes sociaux – et jusqu’à l’homme, considéré non seulement du point de vue biologique, mais du point de vue philosophique. Christian Chabanis raconte qu’un soir on a pu voir Pierre-Paul Grassé à la télévision. Il participait à un débat télévisé assez confus où une journaliste, irritée de la tranquillité avec laquelle il confessait sa foi, lui lança agressivement : « Vous avez sans doute, vous aussi, été illuminé par Dieu dans une église ? » Il lui répliqua aussitôt avec ironie et bon sens : « Je l’ai rencontré à des sommets de l’intelligence où je suis bien assuré en tout cas de ne jamais vous rencontrer 6  ! » 


        Ce n’était pas très gentil, mais cela disait bien que Pierre-Paul Grassé, pour hautement spécialisé qu’il fût, se gardait de réduire la réalité à l’appréhension qu’il en avait à travers sa spécialisation : il s’efforçait constamment d’inscrire ce qu’il savait dans un ensemble plus vaste de connaissances.


        6. Qui a raison  ?


        Imaginons : sans savoir ni pourquoi ni comment, Éric et Luc se réveillent un beau matin sur un bateau, perdu au milieu de l’océan. Éric se met à explorer le bateau, voir comment il est fabriqué, s’il y a une radio à bord, s’il est vieux, solide, en quoi il est, le fonctionnement du moteur, les réserves de carburant, de nourriture, etc. Luc, lui, réfléchit. Qu’est-ce qui se passe ? Pourquoi est-on sur ce bateau ? Qui nous y a mis ? Et pourquoi ? Où sommes-nous ? Et que faire ? Rester là et se faire porter par les vagues ? Ou mettre le moteur en route et partir ? Mais aller où et pour quoi faire ?…


        Éric examine le bateau. Il cherche à répondre aux « comment » : comment est-il fabriqué ? Comment marche-t-il ? Comment va-t-on manger ?… Luc examine la situation. Il cherche à répondre aux « pourquoi » : pourquoi nous a-t-on mis là ? Et surtout qui nous y a mis ?…

OEBPS/Styles/F0092.otf


OEBPS/Images/image.jpg
Pierre Trevet

Paraboles
J’un cure Je Cnmpngne

Tome IT

lllustrations d'Yves Guézou

ftoires A raconter et A méditer

140 nowvelles i

Editions de 'Emmanuel





OEBPS/Images/image-1425x2082-6dd2vzbcenrng.png
GLUX, JE TEDIS \
‘oN PERD NofRE TEMPS, CA FAIT TRoiS i/
JoURS QU'oN EST DANS CE MoNASTERE, o N'A .

PAS ENTENDU UN SEUL Mol ‘






OEBPS/Images/image-1224x1819-05p148q5w3h6cm.png





